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EXPOSITION 

VAN GOGH ET LA NAISSANCE DU CLOISONNISME - TORONTO 1981 

VUE DE L'ENSEMBLE 

Marcel Chabot 
Universite de Windsor 

Une des plus prestiqieuses expositions musiologiques, 
illustrant tout un aspect fascinant de la peinture moderne, 
constituant en somme une pr~face a 1 'ivolution artistique 
relativement peu explorie de la fin du 1ge si~cle, s'est 
organisie avec eclat au Musee des Beaux-Arts de la province 
d'Ontario a Toronto. Le terme "cloisonnisme" devra desormais 
faire prime, grace surtout a la participation exemplaire 
de Mme Bogomila Welsh-Ovcharov, d~nt les recherches mettent 
en lumiere les contributions des cloisonn;stes, et grace 
egalement a la collaboration tres etroite du celebre Rijks­
museum - Vincent van Goqh d'Amsterdam. Le succ~s universelle­
ment reconnu de cette vaste entreprise savamment menee-nous 
n'avons quIa songer a cette t8che formidable de rfiunir plus 
de 150 oeuvres provenant de plusieurs collections-a im­
press;onne les critiques d'art, les spicialistes et tout un 
public d'amateurs. 

Constatons des le debut que ce que lIon avait baptise, 
tant bien que mal, le "post':'impressionisme," terme qui 
s'avere depuis longtemps inadequat, s'~lucide d'une fa~on 
tres particuliere dans cette abondante exposition. En meme 
temps, nous attendons avec impatience la parution de la these 
de Mme Welsh-Ovcharov portant sur le mouvement cloisonniste. 

Somme toute, nous allons suivre de tres pres le plan de 
l'exposition qui est etabli selon les normes de la chronologie, 
mais aussi en fonction des hauts lieux de cette activite 
creatrice, a savoir: 
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Paris - Bretagne 1886-R7; 
St - Briac(en Bretagne) 
1 a Marti n i que 
Paris 1887-88; 
St - Briac 
Pont - Aven (ega1ement en Bretagne) 1888-89; 
Ar1es (en Provence, sorte d'apogee) 1888-89; 
St - R~my (en Provence) 
Bretagne 
Paris 1889·90; 
Le ou1du (en Bretagne) 1889-91; 
Auvers (o~ Vincent trouva la mort) 1890; 
et enfin de nouveau Piris1889-93. 

Magnifique conjoncture de 1a geographie et d~ l l htstoire 
artistiq.ue que cette entreprise vicue par une pl~iade~de 

jeunes artistes. 
Un autre rapprochement se fait entre les dates, de 

naissance et celles de 1 '~volution artistique: Vincent van 
Gogh (1853-1890), trop longtemps r~put~ solitaire, acquiert 
dans laperspective ~laboree dans cette exposition une image 
de solidarite. Sa carriere' est remise dans le contexte de 
1 1 €volution d'un v~ritable essaim de j~unes artistes de 
1 I~poque, parmi lesquels une place d'honneur va evidemment 
a Paul Gauguin (18 48- 1 941 ), Lou i s An que tin ( 1 8 61 ~ 1 932) ,e t 
ens.uite i Emile Bernard (1868-1941), Henri de Toulouse-Lautrec 
(1864-1901), Charles Laval (1862-1894), Paul S~rusier (1864-
1927), Maurice Denis (1870-1943) et Jakob Meyer de Haan (1852-
1895, l l autre peintre n~er1andais qu'honore cette exposition). 
Que de redicouv~rtes~sinon de,r~v'lations soudaines parmi 
cesd~r~iers. 11 se peut fort bien que le spectateur conserve 
~ 1a sortie toute une gamme d'impressions et de sentiments 
produits par ce bouillonnement de la cr~ation i la fois 
collectiveet personnelle. A cette epoque-l~, nous voyons 
disparaltre le naturalisme enpeinture et 1a complexite 
des possibilites s'offrant a10rs aux jeune, maTtres r€unis 
dans cette exposition '~oquela gpand~ effervescence du 
temps. 

Bien entendu, i Vincent van Gogh, ici envedett~~ tout 
honneur est rendu - ce1ui surtout d'une reintegration de son 
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oeuvre dans le contexte du mouvement cloisonniste; voili 
1 'apport fondamental provenant des recherches de Mme Welsh­
Ovcharov. En se fondant sur les gran~es affinit~s jusqu'i 
date peu appreciies, m8me par les sp~cialistes en histoire 
d'art, on se rend compte de 1 'importance de ces echanges 
fructueuses puisque multipli~es au moyen de rencontres, 
de discussions et de lettres, et consacrees par le grand 
projet si cher a Vincent de fonder un centre pour "activit' 
COmmune. Un tel centre ou "maisson des peintres· aurait 
contribue a un veritable esprit de corps, dans le but de 
realiser, selon l'expression de van Gogh lui-meme, "cette 
idee qui leur serait commune." Voila ce qui devrait une 
fois pour toutes dimolir cette legende romanesque qui pese 
depuis si longtemps sur le destin de van Gogh, celle de 
l'artiste tout a fait solitaire, abandonne des siens, genre 
"po~te maudit" enonce par le po~te symboliste Paul Verlaine. 
Combien de romans, ou pis encore, biographies "romancees" 
s'inspirent de cette l~gende d'une irr~ductible solitude, 
de 1 'exil moral au sein d'une existence terminee au moyen 
d'une balleau coeur tiree a Auvers au milieu de 1 'un de 
Ces paysages lumineux qui consacrent la gloire de ,'artiste, 
jusqu'alors inconnu! Insistons sur le fait capital que 
cette exposition ne constit~e point la consolidation de cette 
poignante l~gende de 1 'oreille mutilee et du suicide. Vincent 
van Gogh n'est pas du tout seul, puisque son entreprise 
personnelle se rattache a celle de plusieurs autres in­
novateurs d~nt l'apport est tres bien mis en relief. 

Lors du d~clin (fort prolonge comme le d'montrent 
amplement les manuels d'histoire d'art) de la voque im­
pressioniste en France, les innovateurs s'engageaient 
deja dans l'exp10ration de voies paral1eles. 11 est inutile, 
voire impossible, de detai1ler ici tout ce que 1 'impression­
isme comportait en fait de style, de mati~re d'art, etc. 
Combien de formules faudrait-i1 pour resumer le mouvement 
impressionniste: le portrait materialiste d'une nature aux 
multiples transformations; la recherche minutieuse et 
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constante des nuances et des 1ueur" p1ut8t que de 1a 
cou1eur; l'optique rigoureused'une 1uminosite redecouverte . 
• . . Heureusement ce n'est pas 1e travail qu'ilnous incombe 
de faire ~n ce moment. Cependant, prenons comme point de 
depart 1e fait que ce qui caracterise le cloisonnisllle en 
pa rt i cu 1i er, dans 1 e foisonnement des, VOl es dupos t-im­
pressionnisme, serait en premier lieu une nouvelle 

'-

schimatisation de 1a peinture. 
Or on retrouve, comme f1 sfed aux artistes 1es plus 

fnnovateurs, des prEcurseur~; les cloisonnist.s s'fnspirent 
diS vitraux du Moyen Age, des images d'Epinal et, ce qui 
s'impose tr~s nettement dans l'oeuvre de van Gogh, cette 
stylisation des formes dont l'art laponais, alars en vogue, 
fitla r(ve1atfon. Au lieu des nuances dflicates et les 
lueurs ineffables. si cheres lUX impressionnisteso • on opte 
po.ur des masses riches, solides, de couleurs intenses et 
unies; 1es contours de telles masses de cou~eurs se dessinent 
avec de plus en plus de nettete et de precision -donc 
cloisonn~s, selon la phrase de 1 'auteur Edouard Dujardin 
por-tant sur l'oeuvre de Louis Anquetin. Cette stylisation 
des formes va de pair avec l'aplatissement de la perspective; 
en raison de cette "minceuru de 1a perspective, on s'e10igne 
du naturalisme tout en rendant un certain poids ~ l'objet ou 
au paysage. Les couleurs eblouissantes et nonnatural1stes, 
qui annoncent dej~ 1e fauvisme, contribuent A une tr.ns­
formation subject~ve - une defor~ation voulue? - de l'espace 
et de la distance. L'importance d'un motif per~u par 
l'artiste consacre 1e renouveau de l'idee, du domaine du 
spirituel, du symbolique - le tout reve1ateur du for 
interieur du peintre qui se veut visionnaire au lieu. 
d'observateur. 

Cette perception privilegiee nousremet au sein d'une 
real ite intime, inher.ente aux· personnages, aux pays~ges, aux 

:objets parfois les plus quotidiens et 1es plus humbles. 
Ce renouveau de 1a mati!re d'art produit une oeuvre ~lus 
personnelle - que vient d'finir une grande profusion de 
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termes, i savoir: emblimatique, .symbolique, expressionniste 
ce11e dlun moi int~rieur qui colore a sa guise, souvent selon 
ses propres 1umi~res, 1a rialiti ext~rieure. Lepaysage se 
dessine a la lumiere, non plus dlun soleil inconstantcomme 
dans les toiles de Claude Mon~t, maisplut8t de ce moi 
int~rieur qui slimpose de la facon la plus imp~rieuse. , 

Si au d~but l'influence impressionistese manife~te 
dans une certa1ne mesure dans une peinture telle que Ill' Auto­

, portrait" avec chapeau de paille de van Gogh ou la peinture 
d'Emile Bernard intitule "PlaQe et falaise a Cancale," nous . ... " "-

notons cependant que les contours des formes n~ s'effacent 
\' 

pas comme chez les impressionnistes. L'atmosph~re vibrante 
de ces surfaces complexes de couleurs claires nou, rappelle 
le dynamisme de ces maintes t6uches favoris~es par les im­
pressionnistes, mais 1~ duret~ du contour annonced€ja la 
naissance du cl~isonnisme. 

Afi n de r·~sumer 1 es (Jrandes 1 ignes de cette abondante 
exposition de plus de 150 oeuvres, il faut faire 1e choix 
de certaines peintures qui il1ustrent 1es principa1es itapes 
del 1 evo1ution c10isonniste. A1 l orE!e l11eme de cette re­
d~couverte des prestiges du contour, de 1a couleur lisse et 
unie, l' on retrouve un tabl eau .de van Gogh inti tul e-
li In t e r i e u r de Res tau ran til qu ida ted e' 1 R R 7, e p 0 que 0 U 1 e 
faubourg parisien d'Asnieres attirait son attention. Or 
cette pei nture servi ra de 'point de d~part pO,ur 11 analyse de 
cette IIperiode franc;aise" de sa carri~re artistique; nous 
sommes d~j~ loin de 1a premi~re peri ode dite n~erlandaise, 
celle des-IiMangeurs de pom~es de terrell notamment, et des 
dessins p1ut8t sobres, un tant soit peu tendus~ du sejour 
dans la region miniere du Borinageen Belgique. Clest 

.1 I elaboration·d ' un de.uxieme style qui se cE!lebre d(lns 
ce cadre, mettant en ividence une techni~ue (qui nous 
rappelle dans une certaine.mesure celle de GeorgesSeurat) 
qui s'allege, s'iclairci.t, acquerant une expression plus 
agi.l e. Aul feu descoul eurs sobres et meme sombresde 1 a 
p~ri.ode neerlandaise, la'.clarte regne dans ces menues touches 
de couleur tris pure, projetant une animation dans cette 
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reprisentation d'un restaurant probablement fr(quent~ par le 
peintre. A l'arriere-plan, qui se compose de deux murs 
d~cor€s de peintures, le vert intenseetlerouge vibrent 
dans une sorte d'a1ternance harmonieuse •. Lesque1ques quatre 
tables, chacune surmontee d'un bouquet defleurs (parmi les 
premiers de ces bouquets qua l'artist~ tenait fort a coeur), 
occupent le plan central, install~es sur un p1ancher qui 
lui aussi vibre de petites touches dynamiques .. Toutefois 
ces plans ne se divisent pas nettement; c'est aux d€pens 
de 1a perspective rigoureuse que~'instaure 1 '~lement 
architectural qui doit sf peu ~ 1 'exactitude natura1iste. 
Enfin van Gogh aboutit a une perspective ~ plans 'superposes, 
le mur et Ie p1ancher ne cedant gu~re i l~ b1ancheur ~es 
nap pes. 11 s e p e u t que l' 0 n so i t f rap pes u r t 0 u t pa r '1 a 
composition dynamique de l'arri~re-p1an; tel est le 
sortil~ge de cette nouvelle architecture des cou1eurs et 
des formes. 

Lorsque van Gogh quitta 1a capitale fran~aise en fevrier 
1888, il ne cherchait point i fuir, a s'ensevelfr dans la 
vie provincia1e, ~ s'engouffrer dans une solitude de~ plus 
totales. Ce qu'il recherche surtout'dans la region. 
arlesienne c'est 1e Japon; dans ce mus€e de plein air qui 
est Arles, Vincent s'obstine B trouver 1 'equivalent de 
1 'experience esthetique japonaise. Pour~capter les sens 
expressionistesde la couleur, cette intensit~ symbo1tque 
d'une couleur pure te11e qu'elle sort du tube, Paul Gauguin, 
en compagnie de Bernard, etait parti pour la Martinique au 
mois d'av~i1 de 1 'annee pr~cedente. l'impbrtance 'del 'art 
j~ponais,mise en evidence par une exposition organisee 
par Vincent luifm@me au cafe Le Tambourin i Paris, ~e '~ani­
feste avec eclat dans sa production parisienne. Prenons 
comme exemple le portrait d'Agostina Se~atori executiau 
Tambourin en 1888;1 'encadrement, pour ainsi dire, doit 
beaucoup a l'arriere~plan "japonaisllque De'gas avait 
favoris~.· A1'avant-plan 1e parasol plie evoque eg~lement 
la vogue japonaise. Mais l'impression tres vive' de ce 
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premier portrait slajoute, en se concretisant d-avantage, 
a celle que lIon eprouveen regardant ,le :portra1t du Pere 
_Julien-Francois Tanguy,letnarchanddont 'Gau'guin, Anquetin ., . 

et Bernard friquentaient le mag~sin de p~fntures et de 
ca neva s. Les aspects phys i onom'i q ues' dece'portra i tres tent 
saisissants, maison a tendance a remarquerl'arri'ere-plan 
decore d'exemples de 1 'expression artist1qu~ jap~naise. 
Cetteaffinite partagee avec un grand nombre des jeunes 
artistes de 1 'avant-garde s~etait rev~l~e)parl'exposition 
que van Gogh avait organisje, par sa collection p~rsonnelle 
d'o~uvres japonaises;etenfin par un~ toile intitulie 

, "Japonaiser,ie lt (1887) quilaissa pendant que'lque temps les 
amateurs perplexes. Cette "Japonaiserie" constttue une 
preuve~ meme en quelque sorte un document des plus valables 
~urcet aspect du tloisonnisme naissant; beaucoup plus qulune 
copieou une imitation de 1 'artjaponais~ ce canevas demontre 
une fonction conceptue11e de 1a couleur et du contour de 
plus en plus accentue. Le peintre occide~talavait refait 
completem~nt l'oeuvre originelle afin de capter les traits 
essentiels del lart japonais dans une expression tr~s 

personnelle. Au lieu de copier, il imposa\ son prop~e schema 
de couleurs, se servant de l'arriere-plan qui se compose' de 
facon synthetique de plusieursmotifs provenant de sources 

I) , 

orientales choisfes. Tout en preservant la ~ureti lineaire 
de~ traits principaux (cbmme dans les portraits du P~re 

Tanguy et d'Agostina Segatori), van Gogh s'orien'te de plus 
~n plusver~ la simplification cloisonniste que 1 'etude de 

'1 lart japonais avait anticipeeet que le sej'our en Provence 
devait enfin conSacrer. 

Dans 1 1 0euvre de van Gogh, Arles nlest plus ce musee 
architectur~l etlapidaire frequent€dep~is sf fongtemps par 
les amateurs avides de l'antiquit€; ce~lest plus la ville 
rich~ de ~es ar~nes ~omairtes~du theitre antique ni mime de 
~'architecture romane.L'~rtiste attentif auxcouleurs et 

, , J 1 i 

formes fljaponaises ll transfo'rme: .~" Sa guise une al1ee aux 
Alyscamps, gloire de "epoque ga116.:.romaine,'imposant une 
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stylisation surtout des deux figures de promeneurs, rela-
. tivement peu d~finies, qui Sf dessinent d'une fa~on tr~s 

sombre entre les ran~~fs de peupliers tr~s amincis et 1es 
sarcophages gallo-romains align~s de fa~on s~v~re. Sur un 
fond aplati 1es contours - ces arbres squelettiques -
ach~vent de facon magistrale cette sim~lificationdes formes ., 
preconisee par les cloisonnistes. 

Pendant cette apogie de 1. deuxi~me p~riode - i la fots 
proven~ale et japonais@ - van Gogh exicuta deux des plus 
remarquables de ses portraits. En premier lieu c'est 1e 
portrait (tant reproduit depuis) de "1 'Arl~sienne: Mme 
Giroux," propri~taire d'uncafe arl~sien,qui attire notre 
attention. Ce chef d'oeuvre peint dans la maison o~ Vincent 
s'etatt install~ et qu'il devait appeler avec affection "la 
matson jaune," exhibe encore une fois une candeur des formes 
et'des silhouettes, mais c'est sur,tout l'eclat rav:issant des 
couleurs - peut-~tre plus japonaises que proven~ales dans 
1 1 0ptique de van Gogh - qui ~blciuit le spectateur. Sur un 
fond (mot qui revient souvent sous ma plume) d'un jaune 
tris vif, la figure humaine attablie prfisente un aspect 
presque sculptural dans la nettet' des contours s1 bien 
definis par les masses de cou1eurs intenses. Ajoutons tout 
de suite qulun deuxieme portrait, celui de "La Berceuse: 
Mme Augustine Roulin," moins celebre peut-etre, nous frappe 
davantage ~ cause des couleurs que le conservateur de cette 
exposition qualifie (en anglais) de "strident", criard. 
En effet, les couleurs vibrantes, telle la rousseur insolite 
des cheveux et 1e vert intense de 1a robe, et 1e fond 
tapisse de vert et de rose, engagent un dialogue dynamique 
plut8t qulune harmonie traditionnel1e. Quand i 1a perspective 
ou ertcore le peu de profondeur, les formes ap1aties de cette 
p ei n t u ref 0 n d·e n t 1 I ec 1 at del I a r r i ere - p 1 an; 0 n est p e u t -
~tr~ porti i se demander o~ 1 'artiste aurait puise cette 
sorte de tapisserie fantaisiste, ce mur aux eclats violents, 
le tout d'une conception japonaise. (En passant, clest ave~ 
regret que lion co.nstate, dans l'excellente brochure pub-
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1icitaire, qu'il fut impossible de f1anquer ce portrait de 
1a berceuse, comme l'aur~it pr~firi 1e peintre lui-mime, 
des deux t~bleaux intitul€s "Nature morte: vase lUX quatorze 
tourneso1s" - ce qui fait un ensemble de 28 tournesols~) 
Mais sommes-nous en droi~ de nous p1aindr~ de n'en voir que 
quatorze? Le t.ableau solitaire au fond tres jaune consacre 
,'exuberante et lu.xurilinte ahond.,nce de cette explosion 
fleurie. 

Pend~nt 1e sijour i, Ar1.s",le paysagt i so,n to'ur subit 
des transformations sais.iss,&ntes, qu'ils'agisse des champs 
ou de 1a place du Forum au centre dee li ville. Un decor 
renouvel~ se rivele 10rsque va;n Gogh, en octobre 1888, se 
d'cida i faire de sa chambr. un. reprisentation "l la 
japonafsl~ de 1 'id~e "abstractl" (pour respecter "orthographe 
personne11e de l'artiste) du sommei1 ou du repos en gin€ra1. , 
Dans ce cadre aux couleurs vives, - 1e b1eu des murs, 1e 
b run d u p 1 an c her, 1 a r 0 u sse u r d. u 1 it.;;, 11 's' 0 b s tin e i 
supprimer 1 ~ombre, 1. nuanc~, car 1a cou1eur doit Itre 
"1e tout." En effet, liLa maison jaune," peinte en septembre 
1888, concr~tise 1 'eclat du jaune: c1air,(fonc~, dore, 
presque toute 1a gamme, sur un fond b1eu tres fonce (comme 

" 

s1 1e cie1 arborait une menace de temp~te fort prochaine). 
, ( 

Cette demeure, comme sujet, matiere et meme materiau d'art, 
. detoncertait 1e peintr. qui.voue itre vine par ceite tiche 

\ monumenta1e de refiire'i Sl fa)on le jaunedes bitiments et 
1e b1eu sifrais, si 'Vibrant du cie1. Le b1eu fonce, qui ne . ) 

ressemb1e aucunement i l'azur proven~a1, reparaTt d~ns la 
toile qui reprisente la placi du Forum. Nous savons que 
, .-
cette'peinture constitue un. sorte de riplique 1 celle que 
Louis Anquetin Iva1t intitule' "Avenue de Clithy" (1887). 
Encore une fois, nous natons les ap1ats, liS plans superposes, 
ma1s surtout la maniere d~nt 1 'Insemble se colore; maintenant 
Vin Gogh rej~tait la riilit~ objective qui avait caracterise 
le naturalisme. Tout d'abord11 ~tait fascini par les 
effets d'illumination naturelle et aussi artificielle dont 
la nuit baignait ce charmant lieu de rencontre. Done 11 
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devait elaborer tout un plan pour capter 1 'intense atmosphere 
nocturne aux scintillements des ~toi1es et , la lumiire 
des becs de gaze Il en est meme arrive au point de confectionner 
un extraordinaire chapeau sur les bords duquel 11 posa des 
chandelles, un peu a la maniere des mineurs de cette epoque. 
Les effets lumineux qui en resultent ne manquent pas de 

,nous impressionner; comme dans le tableau d'Anquetin, nous 
sommes eblouis par la rousseur caline de la terrasse du 
cafe et le bleu intense du ciel nocturne parseme d'etoiles 
bril1antes. Plus bas, le pave inegal se desslne avec la 
nettete si definie qui caracterise la maturite artistique 
de 1a peri ode arlesienne. 

L'oeuvre de Louis Anquetin, trop longtemps reputee 
secondaire ou mineure, constitue une grande rev~lation de 
cette exposition. On voit bien pourquoi, de son vivant, i1 
fut proc1ame IIl e premier cloisonniste." Son "Faucher a 
midi" (1887), tout en ocre et en un jaune plus mat que celui 
de van Gogh, se dessinent nettement dans une perspective 
nouvelle; i1 y a la suggestion d'une lumiere transmise a 
travers une losange de verre jaune. Van Gogh fut vivement 
impressionne par certains aspects de cette toile, a savoir: 
la simplicite, le charme plut8t "naff" de ces images sty1isees, 
1es formes aplaties, la perspective sans profondeur, tous 
des elements qul;l devait par la suite apporter a son propre 
tableau qui represente les travaux des moissons tout pres 
d'Arles. Cherchant a capter 1 'esprit essentiel de 1a 
fenaison, van Gogh voulait en arriver a une composition 
depou;nee en jaune qui ferait echo a celle d'Anquetin. 

Cependant, le cadre le plus impressionnant de cet ad­
mirable choix de 1 'oeuvre de ce precurseur (a une seule annee 
de distance) reste uAvenue de Clichy." La nouveaute de 
l'optique se rattache au projet de capter la luminos1te i des 
vitraux ou des losanges de verre colore. I1 se peut que 
les couleurs preconisees par Anquetin nous semblent moins 
animees, moins brillantes que celles de van Gogh. Pour le 
ciel crepusculaire i Montmartre, Anquetin choisit un bleu 
fonce des plus intenses; pour l l atmosphere de cette avenue 



mouvement€e, i1 projette une rousseur provenant des 
1nterieurs r~chauff's des boutiques. Les passants se 
baignent dans ~ette double luaur se10n qu l i1s slapprochent 
des vitrines (sorte de vitraux) ou s'e10ignent pour se 
rep10nger dans 1e crepuscule aux plans lisses, unis et 
aplatis. En ce qui concerne 1a netted! on -pourrait se 
permettre de dire 1a Kdurete" - des contours chez Anquetin, 
1e spectateur a int~r~t i etudier de pr~s deux autres cadres 
de 1a vie parisienne: "Le Rend-Point des Champs E1ysees" 
~t 1e "Pont des Saints-Pires." LI~1igante duret€ des con­
tours semble annoncer d~ji 1es formes gracieuses dlun Art 
Nouveau sur 1e point de naitre. Les remarquables chevaux 
dlAnquetin constituent ega1ement un apport tr~s original 
et personnel. Ensomme, cette exposition re.ussit a mettre 
en relief une contribution dans1e domaine dela decoration 
sty1isee qui jusquli nos jours nla, pas ete suffisamment 
reconnue. 

Dans .1lensemble de cette exposition, Paul Gauguin serait 
1 'autre maTtre, llautre vedette, et surtout le compagnon 
de llaventure arlesienne. Cependant, un plus grand r6'le lui 
est attribue, car clest Gauguin qui anime cette prestigieuse 
e.xperience bretonne, celle de Pont-l\ven en particulier, a 
laq~el1e Vincent van Gogh nla pas participe directement mais 
d~nt 11 €cho - surtout 11 image de ces II femmes de Bretagne" 
representees si abondamment par Gauql:lin', Emi le Bernard et 
(autre revelation~) Jakob Meyer de Haan - se fait entendre 
dans une peinture qui reprend 1e motif du pre on se 
rejoignent 1es Bretonnes. Pourtant, v.an Gogh tient a 
a11eger Tes couTeurs de sa version de ce th~me commun. 
tlexposition nous signaTe , loriginalite de ,Ientreprise de 
Gauguin, que nous vGyonsslorienter deji dans les voies 
para11e.1es du syncretisme et dlun expressionisme avant la 
1ettre. 11 vaudrait quand mime mieux iviter les prob1~mes 
de d~fin1tions art1stiques afinde commenterles beautes d~ 
c.ertaines toiles de 1a periode bretonne comme "1lOndine lt de 
1889. Gauguin sly sert i sa guise des, etiments japonais: 
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les contours bien d~fiftis, la tonaliti exotique de cette 
eau tr~s verte. et des c~eveux roux, la position asymetrique 
dela figure principale. En plus, Gauguin est le clolsonniste 
qui assimile le plus directement certains aspects del lart 
midiival, notamment dans les deux oeuvres qui s'inspirent 
du Myst~re de la Ridem~tion: "Le Calvaire breton: Le Christ 
vert" et "Le Christ jaune" (toutes les deux peintes en l889). 
Gauguln refait selon ses propres lumieres un calvaire du 
Moyen Age en taches lisses et unies de couleur pure. Dans 
les peintures ex~cuties en Provence, par exemple: "Vendanges 
i Arles - Miseres humaines: Gauguin conserve cette expression 
de 1 '~xp~rience angoissante de la vie qui lui est tres 
particuli~re. 

Parmi ceux que 1 Ion appel1e les disciples de Gauguin, 
clest Emile Bernar~ qui se riv~le le plus original~ les 
plans d1 une "Nature morte 1888" s'orientent versune'certaine 
abstraction architectura1e, tendance 1 signaler igalement 
dans 1 1 0euvre de Louis Anquetin. Du tableau de la cafetiere 
bleue ~ la reprisentation du "Bli noir" d~ Bretagne, Bernard 
apporte une perspective tres personnelle au cloisonnisme. 

Clest e;n 1899 que Jakob Me'yer de Haan, autre compagnon 
de Gauguin,prod;ui·t une fresque cloisonniste reprisentant 
des Bretonnes (qui ne sont pas sans affinit€ avec les figures 
n~erlandaises de van Gogh) occupies' la pr!paration du 
chanvre. Malheure.usement, cette peinture murale. executee 
dans la salle a manger d'une auberge au P'ouldu, sur 1a cote 
bretonne, fut longtempscouverte d'une tapisserie vulgaire -
quitte i ~tre red~couverte en 1929. (Gauguin lui-m~me avait 
peint dahs cette salle une fresque representant Jeanne d'Arc 
dans un style qui anticipait le synthetisme qui se man'ifesterait 
de plus en plus dans son oeuvrew) 

La contribution de Charles Laval ne manque pas d'interet 
pour ceux qui cherchent i saisir 1 'esprit de corps qui 
animait les renco'1tres des cloisonnistes .. Laval fut le 
compagnon de Gauguin en Bretagne des 1886, ainsique ~endant 
le voyage en Martiniq~e. Avec -Gauguin, Bern.ard et van Gogh, 
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il s'engagea dans une sorte d'echange fraternel1e de 
portraits. Van Gogh temoigne de l'admiration qu'inspire 
1 'auto-portrait que Laval lui dedia. On pr'sume que cette 
peinture aux profils accusis en est pour beaucoup dans 
l'filaboration des auto-portraits que van Gogh et Gauguin 
devaient executer plus tard en Provence. 

Pour compl~ter pour ainsi dire 1e "cadre breton" de 
Pont-Aven - Le Pouldu, nous rejoignons Paul Sirusier et 
Maurice Denis I 1a recherche des "principes immuables" de 
1 'art universel. Dans son propre ca1vaire cloisonniste, 
Maurice Denis elabore une forme gracieuse, subtile, aux 
couleurs plutot mates; i1 devait par la suite se faire le 
porte~parole de la doctrine esth~tique des Nabis (ou 
proph~tes d'un art spirituel). Paul Sfirusier, d~nt le 
charmant "Talisman: Bois d'Amour ~ Pont-Aven" s'inscrit 
dans le courant cloisonniste, al'ait s'associer a Denis dans 
1 'entreprise de lancer 1 'esthfitique aux incidences symbolistes 
pr3n€e par les Nabf~. L'exemple du Gauguin des calvaires .. , " 

bretons exerce une grande influence sur cette doctrine 
nouvelle, dont Denis fut "l e prophete" le plus notable et 
Edouard Vuillard et Pierre Bonnard les hiritiers les plus 
celebres. 

Enfin la figure (celle aussi legendaire) de Toulouse­
Lautrec para't de facon dramatique lors du retour i Paris ., 
qui sert a clore 1 'exposition. Cette apparition, peut-etre 
inattendue, se fait justifier par le choix d10euvres re­
marquables qui rattache une grande partie de sa production 
au mouvement cloisonniste. C'est van Gogh qui s'etait 
intiressi d~s 1887 d'une facon particuliere a un portrait , 
d'une jeune femme, "Poudre de Riz," dont la grice "artificielle" 
le fascinait. En m~me temps, nous apprenons que Louis 
Anquetin etait un ami intime de Toulouse-Lautrec et partageait 
avec lui ce culte des formes stYlis~es de 1 'art japonais. 
Les deux amis frequenterent ensemble les bals rendus 
cil~bres par les impressionnistes - ceux en particulier 
du Moulin Rouge et du Moulin de la Galette; il serait opportun 
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de comparer leurs versions de ces bals, bien que cette 
peinture d'Anquetin marque i peu pr~s la fin de son ex­
perience cloisonniste. 

Parmi les aspects les plus int~ressants de cette ex­
position demeure 1 'approche rigoureuse mais tres sensible de 
1 'organisation. Partout le soin bien evident d'apporter 
une uniti de perspective se recompense de r~v€lations pour 
1 'amateur d'art et de ravissement pour le spectateur. 11 
est rare qu'une telle entreprise, et sur le plan historique 
et sur le plan esth~tique, r~ussisse i un tel point de 
beaut~ et de coherence. 




